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Philippe Rahm

Architecture immediate

OL

D

u

u

<

«La qualification n'est que spatiale, situationnelle, en aucun

cas analogique.»
Roland Barthes

Litterature objective, Essais critiques, 1964

A en croire certains critiques et architectes,
l'architecture serait un media, c'est ä-dire l'instrument
d'expression d'un au-delä de l'architecture elle-
meme. Elle serait le reflet de quelque chose qui la

depasserait. La cause de sa forme ne se trouverait
ainsi non pas en eile meine, dans l'espace et le

temps, mais dans la representation d'une autre
chose, plus signifiante, qui serait de l'ordre du sym-

bolique, du fonctionnel, du social ou du politique,
entre autres.

Combien de fois l'image de la «transparence » est-elle res-

sortie comme argument central de projets d'architecture afin

de justifier la construction en verre. Des fagades vitrees

seraient ainsi l'expression d'une transparence, au sens propre

comme au figure, avec cette naTvete toute macroscopique qui

est de croire que la transparence du verre exprimerait la

democratie parce qu'offrant au regard de la rue la clarte

d'espaces interieurs oü rien n'est cache. L'opacite de la

pierre ou du beton serait donc, par Opposition, l'expression

d'un pouvoir coercitif et obscur. A cette jauge interpretative,

couleurs, formes, materiaux... bref tous les elements

d'architecture, se voient attribuer un Statut signifiant, dont il

faudrait ensuite jouer, en evitant les erreurs d'interpretation
et les malentendus culturels. Cette grille de lecture sert aussi

pour jeter l'anatheme sur des projets concurrents, dont

certaines significations cachees auraient echappe aux auteurs

non avertis. Mais une fagade de verre pourrait-elle aussi avoir

ete congue uniquement afin de faire penetrer la lumiere naturelle

du soleil ä l'interieur des espaces du bätiment? Ce qui

est un instrument critique est aussi un instrument de projet.

Par analogie ou correspondance metaphorique, des formes

issues de la nature se trouvent soudainement embarquees

dans des croisades semantiques bien improbables: les formes

exsudees de la barriere de corail deviennent l'incarnation

d'une societe libertaire, un vallonnement en beton l'expression

d'un contrat naturel.

i

Lecture psychologique de l'espace
Dans son article sur la «Litterature objective», Roland

Barthes releve dans l'oeuvre litteraire d'Alain Robbe-Grillet

une volonte d'enlever aux objets toute possibilite de meta-

phore et d'analogie et de tuer ainsi «l'adjectif singulier et

global qui reussit ä nouer tous les liens metaphysiques

de l'objet». Denongant la «tyrannie des significations»,

•
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Fig. 1 ä 3: Projet pour un nouveau musee en Estonie,
vue Interieure, vue exterieure et plan

Fig. 4: Diagramme des niveaux recommandes d'humidite relative pour la conservation
selon le type de materiaux

Fig. 5: Diagramme des niveaux recommandes d'intensite lumineuse pour la conservation
selon le type de materiaux
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Robbe-Grillet donne 1'exemple de ces adjectifs (paysage

austere, village blotti, etc.) qui, ajoutes au nom, imposent une

lecture psychologique de l'espace. Car c'est bien de cela dont
il s'agit: imposer un sens au-delä de l'architecture et dont

l'habitant se devrait d'etre informe. Ce qui implique qu'on
refuse la liberte de l'architecture en tant qu'espace et temps

ouverts aux interpretations, aux modifications des comporte-

ments, ä l'invention de nouveaux modes d'habitation, ä

l'inattendu, ä l'inconnu. Ce que l'on refuse ä l'architecture,

c'est «d'etre lä avant d'etre quelque chose», comme en

appelle Robbe-Grillet en 1956 ä propos des gestes et des

objets dans les constructions romanesques futures.

Pratiques originales de l'espace
L'architecture doit etre en amont des significations,

c'est-ä-dire qu'elle doit produire du sens ä l'interieur meme

de son langage, ä travers l'espace et le temps. Elle ne doit pas

illustrer mais donner matiere ä illustrer. Elle ne represente pas,

mais presente des espaces et des temps, physiques, clima-

tiques, geographiques, physiologiques. Soyons clairs, il ne

s'agit pas ici de s'affranchir d'un principe de responsabilite

sociale ou politique, bien au contraire. II s'agit de ne pas

l'imposer ä des formes mais de le generer par la forme. Ce

que nous cherchons est bien de redeployer l'espace dans la

liberte et d'y permettre le surgissement de pratiques originales

de l'espace. A la contrainte fonctionnelle et symbolique, nous

substituons une liberte d'usage et d'interpretation. Car c'est

bien cela qui nous fascine dans l'ceuvre romanesque
elle-meme de Robbe-Grillet. Hors de tout dogmatisme ou

morale theorique, c'est cette formidable capacite ä faire exis-

ter des espaces et des temps dans le present de la lecture, ä

dessiner au long de la phrase ces labyrinthes extraordinaires

oü le reel se reinvente ä chaque mot, oü «les lieux, les objets,

les situations, se combinent, se transforment, fusionnent, se

renversent, se multiplient, sous nos yeux», comme le decrit

Gerard Genette. C'est le present continu de « L'annee dernie-

re ä Marienbad », celui des 100 minutes du film, c'est le verti-

ge immobile des heures de lecture de «Dans le labyrinthe».
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Fig. 6: Diagramme de MolHer

Fig. 7: Maison Archimede, Systeme de chauffage et circulation de l'air chauffe

Fig. 8: Charte architecturale du pays de Vassivieres, plan d'ensemble

Fig. 9: Charte architecturale du pays de Vassivieres, plan de Situation

Fig. 10 ä 12: Charte architecturale du pays de Vassivieres, habiter l'air
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Ce qui me fascine est cette extreme ouverture du reel, la

possibilite d'y decouvrir, dans le present, des dimensions

inexplorees oü l'architecture provoque un surgissement

de temps, d'espaces et de pratiques au sein meme de sa

matiere.

Pratiques induites
L'histoire de la ville et de l'architecture peut nous fournir

de multiples exemples oü une cause, d'abord physique, a

ensuite donne lieu ä des interpretations sociales, culturelles

et politiques. C'est uniquement ä l'absence d'eau potable que

Venise doit sa forme urbaine et le charme de ses «campi».
Si chacun de nous peut aujourd'hui jouir de ses terrasses et y

admirer la formidable attraction sociale de ces petites places,

il est ä rappeler que rien n'a ete ä l'origine congu pour ces

activites. Le « campo » est avant tout l'espace d'un ingenieux

Systeme de filtration des eaux de pluie, que l'on recupere
ensuite au centre de la place par un puits. Sa forme, sa dimen-

sion spatiale, est la resultante d'une adequation entre la

quantite d'eau ä recuperer et le nombre d'habitants occupant
les maisons qui l'entourent.

Autre exemple: la mauvaise isolation des maisons

d'autrefois dans nos campagnes et l'insuffisance thermique
des moyens de chauffage ont force les habitants ä se regrou-

per les soirs d'hiver dans une meme piece pour profiter
ensemble de la chaleur degagee par leur corps. De cette

pratique est nee la veillee. Ce qui apparatt ici est bien une

architecture en amont de sa pratique. Ce n'est pas le ski qui

a invente la montagne, mais bien l'inverse et d'autres choses

encore. Nous aimerions croire que l'architecture peut, eile

aussi, refuser d'etre fonctionnelle et analogique pour se

deployer dans la liberte de l'espace et du temps et induire

des pratiques diverses et variees.
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Projet conditionne
Nos derniers projets d'architecture cherchent ainsi ä

produire des espaces et des temps en degä du significatif en

ceuvrant dans l'architecture elle-meme. Taux d'humidite

relatif, gradient de temperature, intensite lumineuse et spec-

tralite, sont ici les elements du langage architectonique qui

sont questionnes en tant que tels dans la production du

projet d'architecture. Ce ne sera donc plus une pratique
identifiee de l'espace qui determinera la forme du bätiment,

mais au contraire ce sera la forme qui, librement, donnera

lieu ä differentes interpretations pratiques. Pour exemple,

notre projet pour un nouveau musee en Estonie (f

n'est pas l'incarnation d'un usage, ni d'une pratique cultu-

relle de l'espace museal. II n'est pas non plus l'expression

symbolique ou la metaphore d'un signe ou d'une image prea-

lablement congue. En realite, l'architecture n'est ici rien

d'autre qu'un abaissement progressif de certaines valeurs

climatologiques ambiantes telles que le taux d'humidite, la

quantite d'ultraviolets, l'intensite lumineuse. L'objectif est de

repondre ä la necessite du musee de conserver dans le temps
les materiaux des oeuvres d'art en les soustrayant ä certaines

conditions chimiques et physiques naturelles qui entraTnent

leur deterioration. La conservation des oeuvres necessite,

selon leur nature organique ou minerale, un climat specifi-

quement determine. Ainsi, le metal doit etre conserve dans

un environnement oü le taux d'humidite de l'air doit etre tres

bas, entre 15 et 30 %, afin d'eviter la rouille par l'oxydation.

Les materiaux organiques, au contraire, necessitent pour leur

conservation un taux d'humidite relatif plus eleve, jusqu'ä

60%, pour eviter leur deshydratation. Mais il ne doit pas

depasser 75% au risque d'entraTner les moisissures. De

meme, ä chaque materiau correspond une quantite de lumie-

re admissible. La lumiere provoque des modifications au

niveau moleculaire et entraTne des degradations photochi-

miques de la matiere pour les longueurs d'onde les plus

courtes comme les ultraviolets, et par echauffement de la

matiere pour les longueurs d'onde plus longues proche des

infrarouges. Ainsi le papier doit etre conserve autour d'une

intensite maximale de 20 lux tandis que le bois ou le metal

supportent une luminosite plus forte.

Parcours dans l'invisible
Le musee s'organise ainsi dans une degradation du climat

naturel, une progression rigoureuse et rythmee de l'exterieur

vers l'interieur, du plus humide au plus sec, du plus lumineux

au plus sombre, du plus intense en ultraviolet au plus faible.

II se presente dans une succession de filtres selectifs qui redui-

sent progressivement les parametres chimiques et physiques,

lesquels generent la deterioration des matieres selon leurs

caracteristiques physico-chimiques specifiques. Le plan du

musee s'organise dans un emboTtement d'enveloppes en

verre successives que l'on franchit les unes apres les autres

en passant du milieu ambiant naturel plus corrosif ä un milieu

de plus en plus degrade et chimiquement neutre (f 3).

Depuis l'exterieur jusqu'au cceur du musee, cinq climats aux

taux d'humidite differents se succedent. C'est d'abord le taux
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Fig. 13 a 16: Charte architecturale du pays de Vassivieres, habiter la terre
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d'humidite de l'air qui est reduit graduellement de couches

en couches, passant de 76 % ä 60 % puis 55 % puis 35 %

puis 30% puis 20%. En meme temps, plus on s'enfonce

dans le musee, plus l'intensite lumineuse naturelle baisse,

descendant progressivement de 5 000 ä 10 lux au cceur

du musee. Les locaux sont places dans l'un ou l'autre de ces

climats en fonction des necessites chimiques de conservation

des oeuvres.

La qualite de l'architecture surgit de ce parcours dans

l'invisible. La pratique de l'espace par les visiteurs est gene-

ree par ce principe de composition formelle du musee dans

sa necessite de conservation. La visite du musee se fait selon

cette progression, en s'enfongant dans les donnees

chimiques et physiques de la conservation des oeuvres. Les

salles d'exposition forment un continuum qui se deploie

entre les espaces de stockage et que l'on parcourt librement,

en migrant ä travers les climats. C'est une visite culturelle

mais aussi sensible qui est Offerte au visiteur. Ce n'est plus

seulement par la vue que l'on apprehende les oeuvres, mais

egalement ä travers la Physiologie de l'espace et du corps.

C'est une descente dans l'obscurite, la perception d'un air de

plus en plus sec. C'est ici l'invention d'un nouveau mode de

visite du musee, dans le phenomene physique meme de la

conservation des oeuvres, l'apprehension physiologique d'un

climat de plus en plus proche d'une disparition du temps oü

la degradation chimique s'efface peu ä peu et oü le visiteur

entr'apergoit une forme architecturale de perennite.

Forme climatique
Nos projets d'habitations ä vocation touristique ä Vassiviere

dans le Limousin (voi 3) procedent de cette

meme inversion entre l'usage et la forme 1). En

amont de ces projets se trouvent les problemes de techniques

du bätiment lies au developpement durable. Plutöt que

d'adapter ces techniques ä un projet d'architecture precon-

gu selon une symbolique ou un usage, elles sont ici au

contraire ä l'origine de la forme meme de l'architecture.

La question du taux d'humidite de l'air, sa gestion dans

l'habitat, la repartition de l'air dans l'espace en fonction de

la densite de sa temperature, definissent ä travers leur

qualite physique et sensible l'organisation en plan et en

coupe du bätiment. Ce sont de nouvelles typologies qui

surgissent, inattendues, qui ne sont pas basees sur une

planification moderne de l'habitat, avec ses repartitions

jour/nuit, intime/public, mais selon des constituants sensuels

et physiologiques emergeant du traitement des techniques

du bätiment. Le projet pour les maisons Mollier revele et

qualifie une relation invisible mais neanmoins obligee entre

p.10 TRACES n° 01 18 janvier 2006



Fig. 17 a 19: Charte architecturale du pays de Vassivieres, habiter l'eau

l'espace interieur et l'humidite. II cherche ä transformer un

Probleme de physique du bätiment en une question

d'architecture, jusqu'ä devenir la cause efficiente de la forme. II

etablit, dans les contraintes meme des equipements
techniques du bätiment, des relations nouvelles, sensuelles et

physiologiques, entre l'habitant et l'espace. II engage des

liens plus etroits avec le paysage lacustre de Vassiviere-en-

Limousin, des liens physiques et chimiques, en se posant dans

la materialite du territoire, dans son humidite.

Stratification spatiale du taux d'humidite
En habitant un interieur, l'occupant produit de la vapeur

d'eau et cela, non pas de maniere homogene, mais selon

l'activite pour laquelle sera destinee en priorite une chambre.

La respiration naturelle des occupants et l'utilisation d'eau

chaude sont ä l'origine de la presence de la vapeur d'eau

dans l'air et des risques de condensations et de dommages

sur la construction qu'elle entraTne. Si la seule reponse ä la

presence excessive de la vapeur d'eau dans l'espace interieur

est aujourd'hui donnee par la banalite des systemes

techniques de Ventilation, nous proposons ici de formaliser

l'espace en fonction de la vapeur d'eau elle-meme, comme

Ouvertüre ä une relation profonde et complexe entre

l'habitant, son corps et le vide, selon leurs caracteristiques

physiques et chimiques. Ainsi, c'est ä travers la Variation du

taux d'humidite relative que se dessine notre architecture et

se formalisent les espaces de l'habitation, du plus sec au plus

humide, de 20 % ä 100 % d'humidite relative. C'est dans la

teneur en vapeur d'eau que prend corps la qualite de

l'architecture, comme l'immersion reelle et charnelle du corps
des habitants dans le corps humide et variable de l'espace.

Notre projet etablit une stratification spatiale du taux

d'humidite. Une personne endormie produit environ

40grammes de vapeur d'eau par heure (la chambre), tandis

qu'elle produit jusqu'ä 1 50grammes/heure en activite (le

sejour). L'utilisation d'une salle de bain degage jusqu'ä

800grammes en 20 minutes et celle d'une cuisine

1500grammes par heure. A la maniere d'une poupee russe,

l'habitation se congoit selon le parcours du renouvellement

d'air dans la maison, du plus sec au plus humide, du plus

neuf au plus vicie, de la chambre ä coucher ä la salle de bain.

Mais notre projet refuse la programmation fonctionnelle de

l'espace selon des activites specifiques. II cree des espaces

plus ou moins secs, plus ou moins humides, ä occuper libre-

ment, ä s'approprier en fonction du temps et des Saisons.

Le plan de la maison est une spatialisation du diagramme

de Mollier (fi 7), creant de nouvelles correspondances

programmatiques, oü un meme espace peut accueillir des

m

17

v
¦ 19

TRACES n° 01 i janvier 2006 p.ll



Fig. 20: Charte architecturale du pays de Vassivieres, habiter l'eau
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fonctions ä priori separees. La chambre la plus seche, entre

0% ä 30% HR (humidite relative), pourrait etre un sechoir

ou un sauna. La chambre suivante, entre 30% et 60% HR,

pourrait etre une chambre, un bureau ou un sejour. La troi-

sierme chambre, plus humide encore, entre 60 % et 90 % HR,

pourrait etre utilise comme salle de bain, sejour ou cuisine.

La derniere chambre, la plus humide, entre 90% et 100%
HR pourrait etre utilise comme sejour ou piscine. Mais ici,

aucune chambre n'est specifiquement deterrminee par une

fonction. Chacune reste librement appropriable en fonction

du taux d'humidite recherche.

Habiter l'air
Les maisons Archimede cherchent ä etablir quant ä elles

une relation intrinseque entre la maison et l'air, en spatiali-

sant les fonctions de l'habitation (dormir, sejourner, se laver,

etc..) dans la matiere meme de l'air, dans sa densite, sa

termperature, ses deplacerments. II s'agit d'organiser la maison en

fonction des besoins physiologiques de l'habitant en relation

avec son activite corporelle et sa nudite. C'est une architec-

ture verticale qui se structure selon le besoin specifique en

chaleur de chaque espace. En cela, il s'agit d'assurer le

confort thermique de l'habitat mais aussi de projeter archi-

tecturalement des lieux oü la termperature interieure est

adaptee ä l'activite et ä l'habillerment des occupants. La

modernite a deterrmine des espaces homogenes et moyens,

oü la termperature est norrmaliseeautourde21°C L'ambition

est ici de redonner une diversite dans le rapport que le corps

entretient avec l'espace, avec sa termperature, de permettre

des transhumances au sein meme de la maison, des migra-

tions entre le bas et le haut, le froid et le chaud, l'hiver et

Tete, l'habiller et le deshabiller. Pour qu'une personne se

sente ä l'aise dans un local chauffe, il faut qu'il y ait un

equilibre dans les echanges de chaleur se produisant par

convection entre son corps et l'air ambiant. Cet equilibre est

bien evidemment relatif ä l'habillerment, entre la nudite de la

salle de bain, la protection thermique des couvertures du lit,

les vetements legers que l'on porte dans le sejour.

Aujourd'hui, face ä la volonte d'economiser les ressources

energetiques, la demande est d'installer pour chaque

bätiment, mais aussi pour chaque local, une puissance

thermique precisement calculee afin de ne depenser en Energie

que ce qui est strictement necessaire. La norme suisse

SIA 384/2 pour la construction donne ainsi les valeurs

indicatives de la termperature ambiante suivante: sejour:

20°C, chambre ä coucher: de 16°C ä 18°C, cuisine: de 18°C

ä 20°C, salle de bain: 22°C, etc.

Le plan et la coupe de la maison se dessinent alors en fonction

de la forme que prend l'air dans toute la hauteur de la

maison, selon ses deplacerments verticaux, en fonction de sa

termperature et des fonctions que cette derniere suggere. L'air

chaud aura tendance ä monter. II est habituel de trouver dans

une piece chauffee des differences de termperature entre le

bas et le haut, 21 °C ä un metre du sol, 27°C au niveau

du plafond. II en resulte bien evidemment un gaspillage

d'energie vis-ä-vis de la termperature demandee (21 °C). Le

principe de l'ascendance de l'air chaud est lie ä celui de la

densite. L'air chaud etant moins dense, il monte en altitude

p.12 TRACES n° 01 18 janvier 2006



Fig. 21: Charte architecturale du pays de Vassivieres, le centre aquarecreatif

(Fous les documents illustrant cet article ont etee fournis par le bureau
Philippe Rahm architectes)

selon le principe d'Archimede. Ainsi, les differences de

termperature se stratifient dans la hauteur de la maison, avec

un rez-de-chaussee ä 16°C, un premier etage ä 18°C, un

deuxieme etage ä 20° C et un dernier etage, tout en haut, ä

22°C Les fonctions prennent ensuite place de fagon

evidente sur cette stratification du plus froid en bas au plus

chaud en haut: les WC et la buanderie au rez-de-chaussee,

la chambre ä coucher au premier etage, le sejour et la

cuisine au deuxieme, la salle de bain au troisieme.

Formaliste
Notre architecture est donc formaliste parce qu'elle ne

presuppose ni usage ni symbolique et ne s'elabore que dans

sa propre matiere. En ne refletant aucun usage programma-

tique ni Interpretation symbolique, eile rend possible de

nouveaux modes d'habitation de l'espace qui surgissent du

langage meme de l'architecture, dans le temps et dans

l'espace.

Philippe Rahm, architecte EPFL

Professeur ä l'Ecole cantonale d'art de Lausanne (ECAL)

et ä l'AA school de Londres
12 rue Chabanais, F - 75002 Paris

Charte architecturale et urbaine du pays de Vassiviere

Mattre d'ouvrage: SYMIVA, syndicat mixte regional
et interdepartemental de Vassiviere-en-ümousin

Architecte: Philippe Rahm
Collaborateurs: Jeröme Jacqmin, Irene d'Agostino, Cyrille Berger,

Alexandra Cammas, Jose Maria Silva Hernandez-Gil
Stagiaires: Aurore Lemarinier, Marc Leschelier
Design editorial: as vs mb, Aurele Sack et Maxime Buechi,

Zürich et Londres
Consultants: Weinmann-Energies SA

Ingenieurs-conseils EPFL-SIA-USIC, Echallens

L'etude a pour objectif de reconsiderer un paysage rural dans l'Europe
du XXIe siede, une region dont la raison d'etre, ä la fois economique
et sociale, s'est totalement transformee au cours du XXe siede. Les

necessites et les moyens humains qui ont prevalu ä la composition du

paysage sur des centaines d'annees et ä sa structuration agricole et
bätie ont quasiment disparu en un siede. Contrairement ä d'autres
regions, cette transformation ne s'est pas faite dans la continuite mais
selon des axes de ruptures radicales. Le territoire de Vassiviere, delais-
se au XIXe par les moyens modernes de communication, et dont la natu-
re geologique a rendu l'exploitation agricole difficile, n'a pas permis ä

ses habitants, dejä pauvres et autarciques, de trouver les moyens per-
mettant une evolution moderne de leur mode de production. L'abandon
des cultures, l'apparition de friches et Immigration de la population,
ont amplifie ce phenomene de deterioration des strudures humaines
du paysage jusqu'ä sa transformation radicale par la creation d'un
barrage, qui a transforme la nature du paysage mais aussi sa vocation.
D'une utilisation paysanne, la region est devenue une destination ä

vocation touristique.
Aujourd'hui, deux types d'habitations touristiques existent ä Vassiviere:
habiter les bourgs et habiter le bord du lac. La Charte tente de valoriser
ces deux types en renforgant les qualites et l'attrait de chacun d'entre
eux.
L'axe majeur est celui du developpement durable. Redudion de la quantite

d'energie consommee, gestion de l'air, de l'humidite, de l'eau et des

dechets, utilisation de materiaux locaux pour la construction, Substitution

des energies fossiles par des energies renouvelables. La Charte
architecturale est une Charte technique quant ä la definition d'une
architecture repondant ä un developpement durable. Mais eile est aussi un

projet, celui de faire de Vassiviere le Neu pilote d'une redefinition
contemporaine de l'espace et du paysage, traversant les echelles, du

macroscopique au microscopique, du visuel au sensuel, du geographique
au physiologique.
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